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Le cours, qui a eu lieu dans l’Amphithéâtre Marguerite de Navarre du Collège 
de France, les mardis 12, 19 et 26 janvier, 9, 16 et 23 février, 9, 16 et 30 mars 
1999, a porté sur le peuplement des îles.

« Dans notre imaginaire, écrit Patrick Blandin dans l’avant-propos du catalogue 
de l’exposition “ Iles ”, montée au M useum national d 'H istoire naturelle en 1997, 
elles sont (les îles) l ' ailleurs que l’on atteint au risque de la mer ; mondes autres, 
espaces de différence. »

Les îles, concept biogéographique par excellence, sont en effet à la fois, de 
manière paradoxale, sources de conservation et sources d ’innovation.

La première des îles que nous étudierons est l’Australie. Pour en comprendre 
les peuplements, il faut se souvenir de l’histoire géologique du Gondwana ; il y 
a 185 000 000 d ’années, au Jurassique inférieur, l’Australie faisait avec l’Amé­
rique du Sud, l’Afrique, l’Arabie, Madagascar, l’Inde et l’Antarctique une seule 
masse continentale ; l’Afrique et l’Arabie s’en sont détachés les premières, et 
puis M adagascar et l’Inde. L ’Australie restait pendant ce temps attachée à l’An- 
tarctique et liée à l’Amérique du Sud. A la limite du Crétacé et du Paléocène, il 
y a 65 millions d ’années, la coupure Amérique du Sud-Antarctique Australie est 
consommée ; à l’Oligocène, vers 25 000 000 d ’années, Australie et Antarctique 
se séparent à leur tour, donnant à l’Australie son insularité actuelle.

Et il faut se souvenir aussi de l’histoire biologique des Mammifères ; des 
Protothériens ou Monotrèmes naissent, au Crétacé, vers 100 millions d ’années, 
les Métathériens ou Marsupiaux en Amérique du Nord et les Euthériens ou 
Placentaires en Eurasie. D’Eurasie, les Euthériens se déploient vers l’Afrique et 
les Amériques et d ’Amérique du Nord, les Métathériens se déploient vers l’Europe 
et l’Amérique du Sud, l’Antarctique, l ’Australie. Au moment de la séparation 
Amérique du Sud-Antarctique Australie, les Marsupiaux sont passés, pas les 
Placentaires, d ’où ce développement étonnant sans compétition des Marsupiaux
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en Australie, de manière d'ailleurs curieusement parallèle aux développements 
que connaîtront les Placentaires dans le reste du monde.

L ’Australie est une île superbe de 7 500 000 km2. Les Marsupiaux s’y divisent 
en Dasyures, Kangourous et Koalas, montrant à la fois la belle créativité de la 
nature autour d ’un même thème et en même temps ses limites dans la fantaisie 
puisque les niches des Dasyures sont celles des Carnivores, les niches des 
Kangourous, celles des Ongulés, les niches des Koalas, celles de mammifères 
arboricoles.

C ’est par voie maritime que l’Homme, vers 60 000 ans, arrive à son tour en 
Australie. Il va y laisser deux grandes cultures successives, un outillage fait de 
gros grattoirs sur éclats, de choppers et de chopping tools d ’abord, un outillage 
de plus petite taille, fait de pointes foliacées, de lames, de burins, de couteaux, 
beaucoup plus élaboré ensuite.

Madagascar sera notre deuxième exemple d ’insularité. Séparée de l’Afrique 
(dont elle est distante de 450 kilomètres) depuis 123 millions d ’années et séparée 
de l'Inde depuis 85 millions d ’années, Madagascar se caractérise en particulier 
par une riche population de Primates Strepsirhiniens que l'on  désigne à tort sous 
le nom global de Lémuriens, arrivée d'Afrique par radeaux il y a une cinquantaine 
de millions d'années. Comme pour les Marsupiaux australiens, l ’absence de 
concurrence sur place a permis à ces Primates de se diversifier en s’adaptant à 
de très nombreuses niches écologiques et d ’y atteindre de surprenantes conver­
gences parfois avec les Haplorhiniens. On y distingue les Lorisoidea (Lorisidae, 
Galagidae et Cheirogaleidae) partagés avec le continent africain, les Lemuroidea 
(Lemuridae) et les Indrioidea (Indriidae, Archaeolemuridae éteints, Palaepropithe- 
cidae éteints, Megalapidae, Daubentoniidae) strictement malgaches.

Venu sans doute par la même route, le peuplement humain de Madagascar ne 
semble pas dépasser mille cinq cents ans.

L ’Amérique du Sud, dans sa période de séparation de l’Amérique du Nord et 
de l’Antarctique, s’est aussi comportée comme une île à très fort endémisme. Les 
Primates, arrivés d ’Afrique en radeaux à l’Oligocène (Branisella boliviana a 
27 millions d ’années), ont développé sur ce continent une radiation homogène 
exemplaire, car sans concurrence directe, divisée seulement en Cebidae et Ateli- 
dae, mais représentant par contre un superbe éventail de pointures (de 
100 grammes pour le Marmoset à 10 kilos pour le Singe araignée). Les Xé- 
narthres, arrivés d ’Amérique du Nord au début du Tertiaire, ont développé de 
leur côté, grâce à leurs spécialisations étroites et à leur métabolisme faible, un 
ensemble très original de formes cuirassées (Tatous, Glyptodontes) et non cuiras­
sées (Fourmilliers, Glossotherium, M egatherium, Mylodons).

Après ces trois cas d ’insularité océaniques, le premier exemple d ’insularité 
continentale choisi a été, bien sûr, celui de l’Afrique orientale, cette province que 
la Rift Valley a véritablement séparée du reste de l’Afrique et de l’Arabie 
(l’ouverture de la mer rouge date de 12 000 000 d ’années). La Rift (faille) Valley,



c ’est évidemment un effondrement mais c ’est aussi une orogenèse de près de
1 000 mètres pour certains blocs dès 8 000 000 d ’années. L ’insularisation, ce que 
j ’ai appelé l’East side story, c ’est, il y a 8 000 000 d ’années, la raison de la 
bifurcation la plus importante de ces Primates supérieurs qui nous intéressent, 
Grands Singes à l’Ouest, Hominidés dans la province orientale.

L ’étape suivante, datée de 4 millions d ’années et due à un pic de sécheresse, 
se traduit chez les Hominidés de l’île est-africaine par une division dichotomique 
entre un préhumain bipède et arboricole (Lucy) et un autre, bipède exclusif (A. 
anamensis) et, hors de l’île, par un déploiement de ces Hominidés vers le sud et 
vers l’ouest accompagnant celui de leur environnement (The Crossing o f  the Rift). 
Les proboscidiens, Anancus, Stegotetrabelodon, Primelephas, présents à Lukeino 
(6 à 7 millions d ’années), disparus à Kanapoi (4 millions d ’années) tandis qu’y 
apparaissent les Éléphants, donnent une intéressante démonstration de l’existence 
de cet événement qui voit sans doute s’éteindre Ardipithecus et naître Australo
pithecus.

Il y a 3 millions d ’années, un nouveau sérieux coup de sec permet aux 
Australopithèques de poursuivre leur dichotomie, A. afarensis se robustise en 
Afrique de l’Est (Zinjanthropus) et en Afrique du Sud (Paranthropus) tandis que 
A. anamensis s’hominise probablement en Afrique de l ’Est seulement. C ’est 
l ’(H)Omo event mis en évidence dès 1975 grâce à la séquence sédimentaire 
exceptionnelle de la vallée de l’Omo.

Cet exemple de l ’Afrique orientale est particulièrement riche d ’enseignements ; 
les notions d ’îles, d ’apparition et d ’extinction d ’espèces, de déploiement et de 
développements parallèles d ’autres espèces, de périodes de passages, s’y lisent 
de manière tout à fait claire.

Le deuxième exemple d ’insularité continentale, intimement lié à l’histoire de 
l’Homme et que j ’ai appelé la West side story, est celui de l’Europe : l ’histoire 
de son peuplement humain est typiquement insulaire.

L ’Homme est arrivé en Europe, comme en Asie, vers 2 500 000 ans. Et il s’y 
est trouvé piégé par le développement des glaciers (du Nord, des Alpes, du 
Caucase) ou, au moment de leur fonte, par la montée du niveau de toutes les 
eaux (Caspienne, mer d ’Azov, mer Marmara, mer Noire reliées, par exemple). Il 
y a donc subi une dérive génétique que l’on a appelée Néandertalisation et que 
l’on pourrait très bien nommer Européanisation.

Ce phénomène n ’a pas toujours été bien compris car la néandertalisation a 
poussé comme poussent les boutons ; les caractères de la dérive ne sont pas 
apparus tous en même temps, même chez tous les individus d ’une même popu­
lation. Comme par ailleurs, avec souvent une arrière pensée quelque peu euro
péocentrique, on a confondu plésiomorphies et apomorphies (prenant des 
caractères hérités anciens, pas encore dérivés Néandertals, pour des caractères 
modernes dérivés sapiens), on a fabriqué avec certains fossiles européens la 
population présapiens, origine de l’Homme d ’aujourd’hui ; et on continue à le

PALÉOANTHROPOLOGIE ET PRÉHISTOIRE 603



faire (Homo antecessor espagnol). En fait tous les Hommes fossiles d ’Europe 
sont des Hommes de Néandertal, évidemment d ’autant plus dérivés qu’ils sont 
plus récents.

Les plus anciens restes humains connus en Europe ont 800 000 ans (Gran 
Dolina) ; les plus récents restes, attibuables à Néandertal, 25 000 ans (Zafarraya, 
Gilbraltar, Saint Césaire) ; entre 800 000 et 25 000 ans s’est donc développée, 
sous nos yeux, cette dérive exemplaire, illustrée par au moins 262 individus et 
qui a fait couler tant d ’encre : silhouette massive, masse musculaire puissante, 
front et menton fuyants, gros bourrelet sus orbitaire, grande face à orbites et 
cavité nasale vastes, aux côtés fuyants, crâne en bombe, boîte crânienne allongée 
au volume encéphalique important.

Cette dérive aurait été jusqu’à la spéciation. Homo sapiens sapiens serait arrivé 
du Proche Orient (où d ’ailleurs Néandertal avait reflué depuis longtemps) il y a 
moins de 50 000 ans, cohabitant puis prévalant sur Néandertal à terme.

Tandis que se développait cette dérive à l’occident de l’Eurasie, s’en dévelop­
pait une symétrique, à son orient. Le peuplement humain y était arrivé vers les 
mêmes dates ; et pour les mêmes raisons de successions de glaciations et de 
périodes interglaciaires, en l’occurrence de yoyo des eaux, ce peuplement s’était 
trouvé, sur certaines terres, piégé par une barrière océanique. A Java, par exemple, 
le peuplement d ’origine, apparemment erectus, a développé par isolement une 
dérive génétique qui en a fait un H. erectus très particulier. On pourrait reprendre 
le vieux terme d ’Eugène Dubois, Pithécanthrope, et nommer Pithecanthropisation 
cette dérive pour la distinguer des autres —  ce qu’elle mérite —  et la mettre 
d ’autant mieux en parallèle et en miroir avec la Néandertalisation occidentale. 
Comme les PréNéandertaliens deviennent Néandertaliens dans leur isolement 
européen, l’Homme de Java se fait Homme de la Solo dans son isolement 
indonésien, avec d ’ailleurs un phénomène d ’évolution parallèle très troublant 
chaque fois, comme la cérébralisation croissante avec le temps chez Néandertal, 
Solo et sapiens, en dépit de leur séparation de longue durée.

C ’est encore un Proboscidien qui va nous confirmer l’isolement javanais ; un 
Stégodonte, Stegodon trigonocephalus, arrivé à Java vers 1 300 000 ans, va en 
effet y développer des stades ou sous-espèces successives singulières, Stegodon 
trigonocephalus praecursor, Stegodon trigonocephalus trigonocephalus, Stegodon 
trigonocephalus ngandongensis, avant de se trouver à nouveau vers 60 000 ans, 
en compétition avec des formes venues du Continent.

Le premier Homo sapiens sapiens de Java, comme celui de l’Europe, arrivera 
lui aussi du continent asiatique aux environs de 50 000 années.

L ’insularité, comme on l’a vu, est donc créatrice de nouvelles niches écolo­
giques et de nouvelles formes vivantes pour occuper ces niches. Un trait original 
de l’insularité parmi d’autres, mais qui mérite une certaine attention, est la 
propension qu’y contractent les espèces à changer de taille.
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Un certain nombre d ’ordres se trouvent en effet volontiers atteints, dans ces 
conditions d ’isolement, de nanisme ou de gigantisme, certains autres ordres au 
contraire y sont beaucoup moins sensibles. Parmi les ordres sensibles, citons les 
Proboscidiens (Stégodontidés, Élephantidés), les Artiodactyles (Suidés, Hippo
potamidés, Cervidés, Bovidés), les Xénarthres (Mégalonychidae), les Rongeurs ; 
parmi les moins sensibles, énumérons les Périssodactyles, les Primates, les Car­
nivores. Parmi les Proboscidiens, par exemple, ce sont surtout les Stégodontes 
qui ont colonisé les îles du Sud-Est asiatique et les Éléphants, les îles de la 
Méditerranée ; c ’est le nanisme qui les a affectés, qui s’y est réalisé de manière 
étonnament répétitive et parallèle. Parmi les Rongeurs, des formes des Antilles, 
mais aussi des Baléares, des îles grecques, etc. se font remarquer et c ’est le 
gigantisme qui les affecte : le Caviomorphe Am blyrhiza inundata atteint par 
exemple la taille d ’un ours !

Le nanisme peut être très fort (Elephas falconeri de Sicile est plus de 4 fois 
plus petit que l’Éléphant antique dont il est issu) ou beaucoup plus limité 
(Hippopotamus pentlandi de Malte ne représente que le quart de l 'Hippopotamus 
amphibius, son ascendant continental). Ces formes naines ou géantes représentent 
aussi soit des copies agrandies ou réduites à l’échelle, soit des formes aux 
proportions différentes (différentes longueurs par exemple, différentes longueurs 
de segments ou de certains segments des pattes). Mais ce phénomène, bien que 
parfois sans lien apparent avec l’insularité, demeure tout de même une de ses 
manifestations les plus spectaculaires.

Nous arrêterons ici ce cours sur l’histoire passionnante du rôle des îles dans la 
spéciation et par suite dans celui du développement de la biodiversité —  et pour 
les Hommes, de la culturo-diversité — , en même temps que dans les rôles de la 
conservation si précieuse de formes très anciennes. On a vu les Marsupiaux, les 
Lémuriens, les Xénarthres se développer comme nulle part ailleurs, dans des 
terres isolées dans lesquelles ils n’avaient pas de compétiteurs ; on a vu, grâce à 
l’isolement d ’une province, naître notre famille et notre propre genre et se 
différencier de manière toujours originale certaines de ses espèces. Gageons que 
l’isolement prochain de colonies humaines (ou animales et végétales) sur des 
planètes de notre système stellaire ou, à plus forte raison, d ’un autre, nous réserve 
de merveilleuses nouvelles démonstrations de la puissance génétique et environ­
nementale de ce mode d ’évolution péripatrique.

Y. C.

S é m in a ir e s

L ’ic h n o l o g ie

12 janvier 1999, Yves Coppens, Professeur —  Introduction.

19 janvier 1999, Michel-Alain Garcia, Chargé de recherche au CNRS —  Les 
traces ichnologiques humaines et animales de l ’Aldène à la grotte Chauvet.
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26 janvier 1999, Jean-Louis Orengo, Fondateur du Repère de l’Ichnologie, 
Saint Lizier, Ariège —  L ’ichnologie, source de connaissance transdisciplinaire.

9 février 1999, Philippe Taquet, Professeur au Museum national d ’Histoire 
naturelle —  Sur la piste des Dinosaures.

16 février 1999, Michel Maës, Ecrivain naturaliste, chasseur —  Le pistage.

23 février 1999, Marie-Jeanne Kauffmann, Médecin, membre de la Société 
géographique de Russie —  Traces de bipèdes dans le Caucase.

2 mars 1999, Gilles Bérillon, Chercheur associé —  Le pied, au contact du 
support de la locomotion. L ’architecture du pied des hominidés fossiles.

9 mars 1999, Léonard Ginsburg, Professeur au Musem national d ’Histoire 
naturelle —  Ichnologie des reptiles et des mammifères.

16 mars 1999, Yvette Deloison, Chargée de recherche au CNRS —  Des 
empreintes de pas d ’hier et d ’aujourd’hui.

Préhistoire du geste ou Théâtre éteint (Pierre Moinot), l’ichnologie (du grec 
ichnos, trace de pas) est la science des empreintes et des traces ; les premières, 
décrites dès le début du siècle dernier, étaient appelées ichnites, ichnofossiles ou 
bioglyphes ; c ’est vers 1828 que leur étude s’institutionnalise et que l’ichnologie 
commence à révéler les innombrables facettes des informations qu’elle recèle : 
morphologie de parties molles, poids et répartition du poids, enjambée pour la 
locomotion, marche ou course et vitesse de déplacements, grains de peaux et port 
de la queue de Dinosaures par exemple, effectifs en habitats (des Hommes) ou 
en mouvement (de certains animaux) etc. Et j ’ai donné, lors de cette introduction, 
un certain nombre d ’exemples choisis pour leur originalité et leur variété : l’em­
preinte de pied à contours voilés de la Grotte Fontanet ( 1re chaussure) et les 
traces de litières d ’herbes près du feu ; les 50 empreintes de jeunes au Tuc 
d ’Audubert en 5 ou 6 files régulières ; les brouillons des peintures au pied des 
parois ornées de la Grotte de Niaux, à moins qu’il ne s’agisse d ’une seule et 
même fresque dessinée tantôt sur le mur, tantôt sur le sol, etc.

Michel-Alain Garcia, qui a pris tant d ’empreintes de sols à travers le monde, 
nous présente un superbe éventail d ’images de parto u t ; citons le « ta p is»  de 
60 m de long d ’élastomère de la grotte d ’Aldène, avec empreintes d ’hyènes, 
enpreintes et griffades d ’ours et empreintes humaines dont celles de mains et de 
pieds simulant une sorte de jeu de piste ; citons les empreintes de pieds d ’un 
enfant de 7 ans et d ’un autre de 11 ans à Montespan et aussi les trous de doigts 
ou de bâtons faits dans l’argile de cette grotte pour en tester la qualité ; à Chauvet 
(30 000 ans), les pistes d ’ours, revenus sans doute dans cet abri très très souvent, 
car particulièrement nombreuses (mais le dernier visiteur de la grotte, avant les 
inventeurs des peintures, n’en a pas moins été un loup).

Jean-Louis Orengo, passionné de traces au point d ’avoir créé en Ariège une 
sorte de conservatoire de traces, une ichnothèque, qu’il a appelé Le repère de 
l’ichnologie, fait défiler devant nos yeux une surprenante diversité d ’empreintes,
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de la signature du passage d ’un escargot ou d ’un scarabée à celle du séjour d ’une 
femme (probable) trahie par un marquage discret mais incontestable de rouge à 
lèvres. Jean-Louis Orengo, qui se qualifie de naturaliste forestier, nous raconte 
ses lectures de la nature, de la faune, de la flore, de leurs comportements, de 
leurs environnements (glissement de terrain, feu, vent) ; il nous en dit la richesse 
mais aussi souvent le caractère éphémère et s’amuse à nous sortir de nos traces 
fossiles en évoquant les empreintes olfactives ou les impacts de balles repérés, 
en venant au Collège, sur les murs du Panthéon.

Michel Maes, le chasseur, est venu nous parler de la même lecture mais dans 
l’action. Chasser, c ’est pister, c ’est lire l’empreinte sur le sol mais aussi la salive 
sur les feuilles, les bulles d ’air dans les pissées, la consistance et la température 
des « laissées », l’écrasement des insectes (nettoyés par les nécrophages en 20 mi­
nutes) etc. Parfois à 10 mètres, en forêt, on ne voit plus rien. C ’est aussi, par 
suite comme disait Jean-Louis Orengo, le pistage des odeurs et naturellement des 
bruits. « C ’est un art, dit Michel Maës, fondé sur l’observation minutieuse et 
systématique —  et permanente —  de l’environnement ». Dans l’armée on apprend 
d ’ailleurs à pister l’Homme de la même manière. L ’Homme préhistorique devait 
approcher à une trentaine de mètres de l’animal au moins ; avec un fusil, 
100 mètres désormais suffisent. La chasse est, de toute façon, une grande école 
de la nature, de la connaissance des animaux et de leurs comportements, une 
grande école d ’observation.

Philippe Taquet et Léonard Ginsburg sont ensuite venus nous parler des pistes 
d ’animaux fossiles, Dinosaures et Mammifères.

Philippe Taquet, après avoir défini les Dinosaures, en a présenté les traces 
nombreuses (il y a plus de gisements de traces que de gisements d ’ossements) et 
a insisté sur la quantité extraordinaire d ’informations qu’elles ont apportée : la 
vitesse de leur marche par exemple (par une formule qui tient compte à la fois 
de l’enjambée et de la hauteur du bassin) : elle semble aller de 5 à 6 km à l’heure 
(Iguanodon) à 30 à 40 ; le grain des écailles de leurs peaux par exemple aussi ; 
il arrive que, dans des sables fins, leurs corps soient littéralement momifiés ; 
l’empreinte de la peau des pieds peut apparaître même certaines fois dans les 
empreintes de pas ; l’environnement peut parfois être reconstitué ; au Laos, par 
exemple, on distingue les pistes de Dinosaures qui ont marché sur la terre ferme, 
au bord des lacs ou dans l’eau. Des déplacements collectifs ont permis de compter 
le nombre d ’adultes et le nombre d ’enfants et d ’interpréter certaines figures en 
terme de comportements, les adultes encadrant les petits. Enfin Philippe Taquet 
nous a montré, au travers d ’empreintes de pressions différentes, un Dinosaure 
boiteux !

Quant à Léonard Ginsburg, il nous a donné la meilleure recette pour avoir de 
bonnes empreintes, de la pluie sur de la boue, le passage d ’un animal, une 
sécheresse après le passage, un sédiment calme après la sécheresse ; l’idéal, nous 
a-t-il dit, est le climat à 2 saisons dans des paysages à lagunes ou lacs temporaires.
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Il nous a d ’ailleurs développé aussi, à ma demande, son hypothèse concernant la 
raison pour laquelle les Dinosaures avaient disparu, à mon avis la meilleure : la 
régression du Crétacé a fait descendre le niveau marin de 200 mètres, créant un 
tiers de continent de plus et la fraîcheur du climat qui en a découlé.

Yvette Deloison et Gilles Bérillon ont suivi, aves des propos sur les empreintes 
préhumaines et humaines.

Gilles Bérillon propose, en début d ’exposé, une histoire de l’architecture du 
pied, depuis celles des deux morphotypes (gracile et robuste) du Proconsul de 
18 millions d ’années, jusqu’à celles des pieds des Australopithèques de Krom
draai, de l’Omo ou de Hadar (pas de voûte plantaire mais pas d ’affaissements 
comme il en existe chez les grands singes africains actuels, divergence du gros 
orteil mais construction différente de celle de l’abduction de l’hallux des grands 
singes) et des Hommes (dès le pied d ’Olduvai dont le premier rayon est adducté). 
Le gros orteil des pieds des Néandertaliens serait même plus adducté que ne l’est 
celui de l'Hom m e actuel.

En tenant compte de l’architecture et du mouvement, Gilles Bérillon conclut 
au classement suivant : 1) premier rayon très divergent (Proconsul) ; 2) divergent 
(Pan) ; 3) moyennement divergent (Australopithecus) ; 4) légèrement divergent 
(Homo) ; ce qui signifie que Pan ne peut être l’ancêtre d ’Australopithecus mais 
que Proconsul peut être par contre un bon ancêtre de Pan comme d 'Australopi
thecus.

Enfin, conclut Gilles Bérillon, Australopithecus devait avoir un certain degré 
de conscience pour avoir ce degré d ’humour qui, à Laetoli, l ’a incité à marcher 
dans les pas de celui qui l’avait précédé !

Yvette Deloison reprend le flambeau à Laetoli, dans la foulée, si je  puis dire ; 
cette piste est peut être en effet un « chemin », pense-t-elle. Les Australopithèques 
avaient le pied peu stable, le talon rond (comme l’ont les nouveaux-nés), l’hallux 
écarté, le calcaneum coudé, l’appui externe, les orteils repliés ; ils devaient 
marcher en varus, en roulant, c ’est-à-dire sans doute ne pas marcher beaucoup.

Yvette Deloison, à partir de ces éléments et de la marche en plan parasagittal 
si particulière de l’Homme, conclut à la très grande ancienneté de la bipédie (une 
bipédie primordiale de 10 à 15 millions d ’années), débouchant sur l’arboricolisme 
des grands singes, la combinaison bipédie et arboricolisme des Australopithèques 
et la bipédie exclusive des préHomo et des Homo dès 8 millions d ’années. Les 
fossiles, pour le moment, ne viennent pas confirmer ce modèle.

Marie-Jeanne Koffmann nous a enfin fait part de sa longue recherche dans les 
régions montagneuses et difficiles du Caucase de ce que, dans les années 50, on 
appelait « l’abominable homme des neiges », une sorte de personnage dont on ne 
connaissait que les empreintes de pieds. Le Caucase est une sorte d ’isthme entre 
la M er noire et la Caspienne, grand comme les 4/5e de la France et qui ne 
comporte qu’une seule route transversale et aucune route longitudinale. Le Doc­
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teur Kauffmann a donc parcouru à cheval ou à pied ces paysages et recueilli 
auprès des habitants plusieurs centaines de témoignages très cohérents sur la 
description morphologique, physiologique, éthologique de l’Almasty ; il s’agirait 
d ’un être bipède, voûté, aux bras longs, aux cuisses puissantes, aux jambes courtes 
et arquées, aux pieds grands, tournés vers l’intérieur, aux ongles longs et plats ; 
sans se dandiner vraiment, il aurait eu une démarche les pieds en dedans, en 
général lente mais pouvant être très rapide, très agile, sautant facilement et parfois 
même se suspendant dans les arbres.

Les empreintes qui ont été retrouvées montrent en effet un talon large, un pied 
plat tourné vers le dedans, l ’hallux parfois très divergent mais pas toujours ; ces 
empreintes sont en outre posées sur une même ligne dont l’axe passe par le bord 
ou le tiers interne du pied.

Tous ces détails sont évidemment impressionnants de réalité ; mais le mystère 
reste entier.

Le séminaire a été précédé par un important Colloque intitulé Origine de 
l ’Homme, réalité, mythe, mode, et tenu les 4, 5 et 6 décembre 1998 dans 
l’Amphithéâtre Marguerite de Navarre ; il s’agissait d ’un des quatre Colloques 
inauguraux des nouvelles salles du Collège de France.

Le programme en a été le suivant :

Ouverture du Colloque, Gilbert Dagron, administrateur du Collège de France

Introduction, Yves Coppens, professeur au Collège de France, organisateur

Nostalgie du paradis terrestre et culpabilité héréditaire, Jean Delumeau profes­
seur au Collège de France

Le passage progressif du non vivant au vivant, Jacques Reisse, professeur à 
l’Université libre de Bruxelles

Au-delà de la tectonique des plaques, Martin Pickford, maître de conférences 
au Collège de France

L ’évolution du monde vivant et l ’enracinement des caractères de l’être humain, 
Armand de Ricqlès, professeur au Collège de France

Australopithèques et premiers Hominidés : cousins ou ancêtres ? Brigitte Senut, 
maître de conférences au Museum national d ’Histoire naturelle

La culture, niche écologique de l’Homme, Fiorenzo Facchini, professeur à 
l’Université de Bologne

La souffrance et la mort en héritage, Xavier Le Pichon, professeur au Collège 
de France

De la violence préhistorique, Jean Guilaine, professeur au Collège de France

Mythe, explication et justification du monde, Françoise Héritier, professeur au 
Collège de France

Mythes sur l’origine de l’Homme, Xavier Ivanoff, écrivain
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Quelques mythes d ’origine, Jacques Laccarière, écrivain et Sylvia Lipa, réci­
tante

Les mythes de l'origine de l’Homme. Le chaînon manquant, Claudine Cohen, 
maître de conférences à l’École des Hautes Études en Sciences Sociales

Des origines et de l’évolution de l’Homme : quand le singulier occulte le 
pluriel, Pascal Picq, maître de conférences au Collège de France

L ’Homme de Néandertal : ancêtre à notre image, Erik Trinkaus, professeur à 
l’Université de Saint Louis

Le complexe d ’Adam, Jean-Jacques Hublin, directeur de recherche au CNRS

La fraude de l’Homme de Piltdown (1912) ; enjeux et conséquences dans 
l’histoire de la Paléoanthropologie, Herbert Thomas, sous-directeur au Collège de 
France

L ’Homme et le Singe. Les jumeaux séparés, Albert Ducros, directeur de 
recherche au CNRS

Les pièges de l’origine. Imaginaire des commencements et science populaire, 
Claude Blanckaert, directeur de recherche au CNRS

L ’origine des origines, André Langaney, professeur au Muséum national d 'H is
toire naturelle

L’histoire de l’Homme à travers le miroir de la presse, Robert Clarke, journa
liste

Notre envoyé spécial aux origines, Henri de Saint Blanquat, journaliste

« Papy la bricole » ou les libertés de la presse envers nos ancêtres, Anne 
Taverne, journaliste

Conclusion et clôture, Yves Coppens
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Paléontologie humaine et en Paléoanthropologie biologique, « Les proportions 
relatives de la face et du neurocrâne chez les Hommes du Paléolithique moyen », 
avec J. Granat ; « A propos de la détermination de l’âge dentaire des Néanderta- 
liens », avec J. Granat ; « É tude des stries d ’arrêt de croissance des momies 
égyptiennes d ’époque romaine », avec J. Lichtenberg ; « Essai de détermination 
de la position du larynx à partir de repères craniométriques. Applications en 
Paléontologie humaine » avec J.L. Boë et S. Maeda ; à la Société de Biométrie 
humaine, « Détermination de la hauteur du larynx à partir de repères crâniomé- 
triques : application aux Hommes de Néandertal », Paris 2 juin 1999.

A l’Association pour l’étude des anomalies congénitales (AEAC), Hôpital Saint 
Antoine, Lille « l’Homme de Néandertal : mythe ou réalité» , 17 juin 1998 ; à 
l’Université Stendhal de Grenoble, « L ’intérêt de la craniométrie en paléontologie 
humaine. Application à la reconstitution de l’appareil vocal », 20 mai 1999.

A.M. Guihard-Costa, Directeur de recherche au CNRS

Conférence aux VIIIe rencontres nancéiennes de Gynécologie-Obstétrique, 
« Standards échographiques de croissance fœtale : de la population à l’individu », 
Nancy, 9 octobre 1998 ; au Colloque Biométrie des vertèbres et du rachis, 
« Croissance de la longueur vertex-coccyx au cours de la gestation », 4-6 no­
vembre 1998.

Martin Pickford, Maitre de Conférences au Collège de France

Conférence à l’Université de Kyoto, Japon. Palaoenvironments and hominoid 
locomotion, 5-7 mars 1999.

École Doctorale au Laboratoire de Paléontologie. La Paléontologie : discipline 
à l’interface entre biosphère et géosphère. « La Paléontologie —  enracinement 
dans les sciences de la Terre ».

Pascal Picq, Maître de Conférence au Collège de France

Co-organisateur de la Table ronde Collège de France/École normale supérieure, 
Great Apes Cognition through Life History ; du Symposium Collège de France / 
Cité des Sciences, Les Chimpanzés et la question des Origines, le 15 décembre
1998.

Conférences à l'Université d ’été, Académie de Grenoble, L ’enseignement de 
l’évolution humaine : de la leçon de choses au droit des générations futures,
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Provveditorato Agli Studi de Turin, Chambéry, 10 juillet 1998 ; à la Cité des 
Sciences, dans le cadre de présentation des ateliers de pratique scientifique du 
Rectorat de l’Académie de Créteil, 19 mai 1998 ; au Rotary de Huy, Lucy et les 
origines de l’Homme, 15 janvier 1999 ; au Café-Science, Autour des origines de 
l’Homme, Cholet, 7 février 1999 ; à la bibliothèque municipale de Gennevilliers, 
Rencontre autour des premiers hommes, le 10 février 1999 ; à l’École de Garches, 
Rencontre autour des Origines de l’Homme, 11 février 1999 ; à l’Université de 
Boulogne Billancourt, Nous sommes tous des singes, le 10 octobre 1999.

Françoise Rovillé-Sausse, Maître de conférences au Museum national 
d ’Histoire naturelle

Communications à la Société d ’Anthropologie de Paris, « La grossesse chez 
les femme immigrées », 19 juin 1998 ; au 11th Congress of the european Anthro­
pological Association, « Increase of the obesity of children born to Maghrebian 
immigrant parents », Jena, Allemagne 30 août 1998 ; au 8th International 
Congress o f Obesity, « Increase of the body mass index of children born to 
Maghrebian immigrant parents», Paris, 4 septembre 1998; aux 3es journées 
franco-britanniques de nutrition, « Food habits and growth of children of Subsa- 
harian African ancestry born to immigrant parents and French children », Nancy 
30 septembre 1998 ; à la Société d ’Anthropologie de Paris, « Évolution comparée 
de l’obésité en 20 ans chez les enfants français d ’origine maghrébine », 15 janvier 
1999; au Laboratoire d ’Anthropologie biologique du MNHN «A nim ation du 
séminaire sur l’alimentation des populations défavorisées », 5 février 1999 ; à la 
Conférence de synthèse à l’Université Paris-Nord, « La santé des enfants du 
Maghreb », 19 mars 1999 ; à la Conférence à la Direction de la Prévention et de 
l’Action sociale, « Les comportements alimentaires des enfants d ’origine subsa­
harienne », 29 mars 1999; à la Société de Biométrie humaine, «A nalyse des 
comportements alimentaires chez les enfants d ’âge préscolaire », 25 juin 1999.

Brigitte Senut, M aitre de conférences au Museum national d ’Histoire naturelle

Participation à la 210e Biennal Conference de la Paleontological Association of 
Southern Africa, Karingarab : a deflation basin in the Rooilepel Aeolianites 
containing a complete succession o f  struthious egg types, en coll. avec Y. Dauphin 
et M. Pickford, Windhoek, 13-18 septembre 1998.

Invitée à l'international W orkshop « Arboreal locomotion adaptation in pri­
mates and its relevance to human evolution », From apes to humans : locomotion 
as a key-feature fo r  phylogeny , Kyoto University 5-7 mars 1999.

Conférences aux post-graduate students du Laboratory of Physical Anthropo­
logy de l’Université de Kyoto, From the field  to the lab : impacts on hominoids 
and environmental evolution ; Hominoid evolution (anatomy, chronology, envi­
ronments) ; Origin o f  bipedalism  ; Neogene palaeoenvironments : a comparison 
between Eastern and Southern Africa  ; Fossil dune deposits and new hominid 
discoveries in Namibia, mars-avril 1999 ; au Département d ’anthropologie bio­
logique de la Faculté des Sciences humaines de l’Université d ’Osaka, Origin o f
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bipedalism, 23 mars 1999 ; au Primate Research Institute of Inuyama, South 
African Hominoids and the evolution of apes ; au département des Sciences 
biologiques de l'Université de Tokyo, Fossils hominoids in Southern Africa, 
2 avril 1999 ; au Center for Tsubukuba Advanced Research Alliance, Evolution 
of locomotion in apes and origin of bipedalism, 3 avril 1999 ; au Department of 
Geosciences, Shimane University, Evolution of Hominoidea and human origins 
in Africa, 5 avril 1999. 

Anne-Marie Bacon, Chargée de recherche au CNRS 

Communication au 11th Congress of the European Anthropological Associa­
tion, Jena, Allemagne 30 août-3 septembre 1998. « Morphometric analysis of 
femoral and sitral epiphysis of Pan, Gorilla and Homo : implications to the 
phylogenetic relationships of fossil hominids » ; au Symposium de Morphométrie 
et de Biologie évolutive, Museum national d'Histoire naturelle, 26-27 octobre 
1998. « Analyse des extrémités fémorale et humorale de primates actuels par la 
morphométrie géométrique : mise en évidence du dimorphisme sexuel chez le 
chimpanzé, le gorille et l'homme » et « Croissance et évolution du pelvis des 
Hominoidea : une analyse tridimensionnelle de l'ilion de l'Homme et du 
Chimpanzé ». 

Yvette Deloison, Chargée de recherche au CNRS 

Communication à l'Assemblée générale de l'Association « Lithos » « Essai de 
reconstruction du visage de l'Homme de la Ferrassie à partir des données de 
l'Homme actuel », Vézac, 30 avril-2 mai 1998 ; au VIIIe Congrès de l'AFIO 
Comment positionner le massif facial en cas de destruction de la base du crâne ?, 
en coll. avec R. Fénart, Montpellier, 1, 2 et 3 octobre 1998 ; Communication au 
Colloque de l'ARPEA L'identité humaine en question, nouvelles problématiques 
et nouvelles technologies en Paléontologie humaine et en Paléoanthropologie 
biologique, 26-28 mai 1999 à Créteil, présidente de la section Paléoanthropologie. 

Conférences sur Les Australopithèques et l'origine de l'Homme au Rotary Club 
de la Vallée de Chevreuse, 10 avril 1998 ; dans le cadre des séminaires de l'EP 
1781, Circonstances de la découverte du squelette complet d'Australopithèque à 
Sterkfontein par Ron Clarke. Présentation du site et premiers résultats, le 27 jan­
vier 1999 à Paris ; Table ronde au Museum national d'Histoire naturelle, Les 
Australopithèques, le squelette complet d'Australopithèque de Sterkfontein. Pré­
sentation du site et premiers résultats, 11 février à la Grande Galerie de l'Evo­
lution, Paris ; à l'Institut de Paléontologie humaine, Présentation du squelette 
complet d'Australopithèque de Sterkfontein, 15 février 1999 ; séminaires du la­
boratoire d'Anthropologie biologique du Museum national d'Histoire naturelle, 
Sterkfontein et le nouveau squelette d'Australopithèque. Nouvelle hypothèse sur 
l'origine de l'Homme, mars 1999 ; A l'Assemblée générale de l'Association 
Lithos : Préhistoire, Anthropologie, Archéologie Le squelette complet d'Austra­
lopithèque de Sterkfontein (Afrique du Sud) et nouvelle hypothèse sur l'origine 
de l'Homme, Vézac 16 mai 1999. 



Dominique Gommery, Chargé de recherche au CNRS

Communication à la Société d ’Anthropologie de Paris, Les jeunes enfants d ’âge 
Plio-Pléistocène de Drimolen, Afrique du Sud, 1998 ; Communication Fossils 
Hominoids of Karamoja, Uganda M useum, Kampala en coll. avec B. Senut et 
M. Pickford, 1998.

Conférence au Lycée Chevalier d ’Eon, Tonnerre, Un ancien élève raconte... 
l’évolution de l’Homme, le métier de chercheur, la préhistoire dans le Nord-Est 
bourguignon, 1999 ; au Lycée Chevalier d ’Eon, Tonnerre, Anthropologie, une 
discipline qui bouge... 1999 ; conférence Histoire d ’os, les reptiles mammaliens 
et les Homin idés fossiles en Afrique du Sud, Amicale franco-sud africaine, Paris,
1999 ; conférence Lointaines origines de l ’Homme : du terrain au laboratoire au 
Centre régional de documentation pédagogique de l’Académie de Versailles,
1999.

Evelyne Peyre, Chargée de recherche au CNRS

Communications au Colloque l’identité humaine en question : nouvelles pro­
blématiques et nouvelles technologies en paléontologie humaine et paléoanthro­
pologie biologique, ARPEA Créteil, « Le calvarium humain : variabilité 
synchronique et évolution » ; « La mandibule humaine : variabilité synchronique 
et évolution ».

Fernando Ramire Rozzi, Chargé de recherche au CNRS

Participation à l’émission « Raices » de L. Datri, FM Libertad, Neuquen, le 
9 août 1998 ; Participation à l’émission « Historias de alambiques » de
C. Sampayo et M. Flores, FM CALF-Université del Comahue, Neuquen, le 9 août
1998 ; Pastoral Conférence —  débat, 10 septembre 1998 ; Université Nacional de 
la Patagonia, Pto Madryn, 18 septembre 1998. Variación ambiental y evolución 
humana.

Valéry Zeitoun, ATER au Collège de France

Séminaire : méthodologie en biosystématique et analyse cladistique à l ’Univer- 
sité de Bordeaux 1 dans le cadre des enseignements du DEA d ’Anthropologie ; 
participation au Dual Congress in Paleontology, « Use of continuous data in 
cladistics. An application to the case Homo erectus ». Suncity, juillet 1998; 
Codage des données continues, une nouvelle approche méthodologique pour la 
cladistique « La forme et son traitement phylogénétique », Réseau national de 
Biosystématique, Collège de France, Janvier 1999 ; Les données métriques en 
paléoanthropologie. Le point de vue de la reconstruction des structures phylogé- 
nétiques. Colloque de Biométrie humaine, Paris, 25 juin 1999.

Fabrice Demeter, chercheur associé

Conférences données à Paris 1 Panthéon-Sorbonne, « Peuplement humain de 
l’Asie extrême orientale au Pléistocène supérieur », janvier 1999 ; au Musée de 
l’Homme, « Histoire du peuplement de l’Asie extrême orientale dès le Pléistocène
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supérieur», 17 février 1999; au International Colloquium on Southeast Asian 
Prehistory in the 3rd Millenium, « Presence W adjak au Nord Vietnam », 27- 
30 septembre 1999, Penang.

Valérie Galichon, chercheur associé

Conférences à Vienne (Autriche) au Lycée français, en février et juin 1999 ; 
au Lycée Notre Dame à Nantes, juin 1999 ; à Salzburg, à l’Université de 
Innsbruck, département de géologie, en juin 1999 ; au M useum d ’Histoire natu­
relle de Vienne en septembre 1999.

Cours d ’Anatomie comparée, dans le cadre de l ’enseignement du Diplôme 
Universitaire d ’Anatomie comparée appliquée à l’Implantologie, Faculté de M é­
decine Lyon Grange Blanche, Laboratoire d ’Anatomie.

P a r tic ipa t io n  à  d ’a u tres  en seig n e m e n t s

Yves Coppens, Professeur,

—  au Laboratoire des Sciences du climat et de l’environnement (CNRS/CEA), 
Gif-sur-Yvette (séminaire), 7 janvier 1999.

Yves Coppens, Professeur, Jean-Louis Heim, Professeur au Museum national 
d ’Histoire naturelle, Brigitte Senut, Maitre de conférences au Museum national 
d ’Histoire naturelle, Evelyne Peyre et Yvette Deloison, Chargées de recherche 
au CNRS

—  au Museum national d ’Histoire naturelle, École doctorale.

Yves Coppens, Professeur, Jean-Louis Heim, Professeur au Museum national 
d ’Histoire naturelle, Anne-M arie Guilhard Costa, Directeur de recherche au 
CNRS, Brigitte Senut, Maitre de conférences au Museum national d ’Histoire 
naturelle, Evelyne Peyre et Yvette Deloison, Chargées de recherche au CNRS

—  au Museum national d ’Histoire naturelle, DEA : Quaternaire, géologie, 
paléontologie humaine, préhistoire.

J.L. Heim, Professeur au Museum national d ’Histoire naturelle

DEA de démographie, dynamique et biologie des populations humaines, au 
Musée de l’Homme, Laboratoire d ’Anthropologie biologique, 1999 ; DEA de 
Muséologie des Sciences naturelles : épistémologie des Sciences anthropologiques 
et paléontologie humaine (Museum).

Anne-M arie Guilhard Costa, Directeur de recherches au CNRS

AEU de médecine prénatale et fœtale. Université Claude Bernard Lyon, « La 
biométrie fœtale et sa dynamique », 18 janvier 1999.
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Jean-Jacques Hublin, Directeur de recherches au CNRS

—  Visiting Scholar, Harvard University, Department of Anthropology, Semi­
nar Anthropology, 1er novembre-30 Décembre 1997.

Visiting professor, Stanford University, Department o f Anthropologican 
Sciences ; cours Anthropology/Human Biology : Human Origins ; séminaire A n­
thropology (Current issues in Paleoanthropology) : « Neandertals and their evo­
lution », 1er janvier-20 Mars 1999.

Université de Lille, UFR de Géographie, Séminaire : « Les derniers Néander- 
taliens ».

Penn-in-Bordeaux, summer program (Anthropology) ; cours sur le peuplement 
paléolithique de l’Europe. Juillet 1998, Juillet 1999.

Participation à la M aîtrise des Sciences Biologiques et Médicales d ’Anatomie, 
Imagerie et Morphogenèse. Université de Nancy 1.

Evelyne Peyre, Chargée de recherches au CNRS

—  DEA Démographie et biologie des populations du Museum national d ’His­
toire naturelle, «L es origines de l’Homme : premiers hominidés et premiers 
Hommes », novembre 1998.

F o n c t io n s  n o u v elles

Yves Coppens, Professeur

Président du Conseil scientifique international de l’ISERST, Djibouti, 1999.

Membre de l’Advisory Board du Comité international du Sterkfontein site 
(University o f the Witwatersrand) Johannesburg, 1999.

Honorary Chairman du Dinner Committee 1998 de l’Institute of Human Ori- 
gins, Metropolitan Club, New-York City, novembre 1998 ; membre du New York 
Dinner Committee de 1’Institute of Human Origins, Metropolitan Club, New- 
York City, novembre 1999.

Président du Comité de parrainage du prix scientifique Philip Morris 1998 et
1999 ; président de la Société d ’Encouragement au progrès et de ses comités 
d ’attribution de médailles, 1998 et 1999 ; membre du jury des prix Jean Schneider- 
Louis Forest et Aguirre Basualdo, discipline Sciences, de la Chancellerie des 
Universités de Paris, 1998 et 1999 ; des prix de la Fondation Marcel Bleustein 
Blanchet pour la Vocation, 1998 et 1999 ; du jury du prix Médecine et Recherche 
de l’institut des Sciences de la Santé, 1998 et 1999 ; présidence de la cérémonie 
de remise des 4es prix Bretagne Jeunes-chercheurs, Vannes, 1999 ; présidence du 
jury des prix du « format numérique » multimédia du festival Archéo-virtua de 
l’Archéodrome de Bourgogne, 1999 ; des jurys d ’un certain nombre de prix de 
l’Académie des Sciences et du Collège de France.

PALÉOANTHROPOLOGIE ET PRÉHISTOIRE 629



Président d ’honneur du Ve Colloque de la Société de Biométrie humaine 
Biométrie des vertèbres et du rachis. Evolution, adaptation, variabilité et diversité 
de l ’Homme passé et actuel, Museum national d ’Histoire naturelle, 4, 5 et 
6 novembre 1998 ; Président d ’honneur et parrain du Colloque L ’identité humaine 
en question ; nouvelles problématiques et nouvelles technologies en paléontologie 
humaine et en Paléoanthropologie biologique de l’association pour la recherche 
et la publication des études archéologiques valdemarnaises (ARPEA), en colla­
boration avec le laboratoire départemental d ’Archéologie du Val-de-Marne, Cré- 
teil, 26-28 mai 1999, 1998 ; présidence des International Congresses on the 
Evolution and Palaeoepidemiology of Infections Diseases (ICEPID), 3e Congrès 
« Past and Present o f Leprosy », Bradford, 26-31 juillet 1999 ; membre du Comité 
d ’honneur des journées d ’études Dolto, les Archives Françoise Dolto, UNESCO, 
14-17 janvier 1999 ; membre du Comité scientifique du XIe Congrès de la Société 
d ’Anthropologie biologique espagnole, Saint Jacques de Compostele, 20-24 sep­
tembre 1999, 1998 ; membre du Comité scientifique du Colloque transdiciplinaire 
des Unviersités de Grenoble et de l'institut universitaire de France « Les langages 
scientifiques », Grenoble, 4 et 5 décembre 1998.

Conférencier au Colloque du Centenaire de l’Association des Anatomistes de 
langue française, association des Morphologistes, Conférence Evolution et M or­
phologie, Paris, mai 1999 ; participation au Colloque Mammouth, Rotterdam, mai
1999.

Membre du Comité de lecture de CNRS Editions, 1998 ; président du Comité 
scientifique de la collection « paléoanthropologie et paléopathologie osseuse », 
éditions Artcom, 1999.

Membre du Conseil de laboratoire de l’EP 1781 du CNRS. 1998 : directeur 
des recherches de Dominique Gommery, CNRS, 1999.

Membre du Comité de soutien du festival itinérant 1999 (6e édition) L ’enfant 
et le 7e art et le « Cinémobile spécial jeune public»  (Seine et Marne, Corbeil 
Essonnes, Loiret) ; membre du Comité de parrainage du festival de l’Enfance 
(8e édition) Planètes-Mômes, 1999 (Mitry Mons, Ivry sur-Seine, Fontenay-sous- 
Bois et conseils généraux de Seine Saint-Denis et Val-de-Marne) ; membre du 
Comité de parrainage scientifique du 3e salon des Sciences en Vendômois, 
Areines, printemps 2000, 1999.

Membre du Comité scientifique du « Repère de l’Ichnologie », Association 
L ’œil aux aguets, Saint-Lizier, Ariège, 1998.

Membre du Comité de parrainage du concours « Droits de l’Homme : définition 
de la Charte du IIIe millénaire » du Conseil régional de la région Champagne- 
Ardenne à destinations des lycéens et des apprentis, septembre 1999-mai 2000 ; 
membre du Comité d ’honneur de la rétrospective 1946-1999 Bernard Buffet An
2000, Arche de la Fraternité de Paris-La Défense, juin-septembre 2000 ; membre 
du Comité de parrainage du projet de colloque « En route vers le IVe millénaire » 
de l’Association Sciences Po 2000, Paris, 1999, avril 2000.

630 YVES COPPENS



Membre du Comité de pilotage mixte CNRS/France Télévision, 1999 ; du 
Comité pour l’histoire du Centre National de la Recherche Scientifique, 1999.

Membre du Comité d ’Honneur de la Fondation Prince Louis de Polignac pour 
les Arts, les Sciences et la Spiritualité, 1998 ; membre du Conseil scientifique de 
la Fondation Cousteau, The Cousteau Society advisory board, 1998.

Membre du Comité d ’honneur de l’épée de Michel Folliasson pour son entrée 
à l'Académ ie des Beaux Arts de l’institut de France, 1998.

Membre du Comité de parrainage (renouvellement) de l’AMOPYC (Amis de 
l’Ours en Pyrénées centrales) 1999 ; membre du Comité de parrainage de l’opé­
ration « L ’esprit de Bougainville », campagne d ’exploration 1999-2000 sur la 
jonque « La Boudeuse » des îles oubliées de l’Insulinde, Patrice Franceschi, 1998 ; 
président et parrain du Comité scientifique international de l’opération franco- 
russe Mammuthus des Cercles Polaires Expéditions en Sibérie, 1998 (deux mis­
sions en Sibérie en 1999) ; parrain du projet Création du Centre européen de 
Découverte de l ’Environnement pour l’année scolaire 1998-1999 dans le cadre 
de 1 000 défis pour ma planète des Ministères de l’Environnement de l’Éducation 
nationale, de la Jeunesse et des Sports et de l’Agriculture, 1998.

Membre du Comité de soutien et parrainage du projet d ’une radio d ’expression 
franco-berbère d ’île de France, Berber FM.

Signataire de la campagne nationale pour l’éducation physique et sportive et 
le sport scolaire Un rythme essentiel dans les études de tous les jeunes  du 
Syndicat national de l’Éducation physique de l’Enseignement public (EPS), 1998.

Membre du Comité de soutien du projet d ’exposition 2000 des peintures de 
W ojtek Sindmak ; signataire du cercle bleu, organisation mondiale pour l’infor­
mation sur le don d ’organes ou de tissus.

J.L. Heim, Professeur au M useum national d ’Histoire naturelle

Élu Vice-Président de la Société de Biométrie humaine, 25 juin 1999.

Brigitte Senut, Maître de conférences au M useum national d ’Histoire naturelle

Visiting Professor au Laboratory of physical Anthropology de l’Université de 
Kyoto, Invitation de la Japanese Society for the Promotion of Sciences, mars- 
avril 1999.

Membre élu du Conseil de laboratoire UMR 5869.

Membre élu de la Commission de spécialistes en Sciences de la Terre au 
M useum (Assesseur).

Nommé Directeur du GDR 983 renouvelé pour 2 ans.

Membre du Conseil Scientifique du Comité d ’Organisation du Xe Congrès de 
la Société francophone de Primatologie, Rousset sur Arc, 7-9 octobre 1998.
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Yvette Deloison, Chargée de recherche au CNRS

Élue membre du Conseil d ’Administration de la Fédération des Docteurs 
d ’État : projet à l’étude : Doctorat européen.

Valéry Zeitoun, A ter au Collège de France

Nommé au conseil de laboratoire de l’EP 1781 du CNRS.

P a r tic ipa t io n  à des  ex po sitio n s

Yves Coppens, Professeur

Exposition au Ciné-théâtre de Vanves, en collaboration avec la bibliothèque de 
Vanves, Les Origines de l ’Homme, 15-30 janvier 1999 (conférence).

Exposition De la Préhistoire — Découvertes récentes et anciennes du paléo­
lithique au néolithique dans la région de Louviers, Musée de Louviers, 3 octobre
1998-31 janvier 1999, prolongée 21 février 1999 (ouverture de l’exposition, 
allocution, conférence).

Exposition de l’Archéodrome de Bourgogne, 1er festival international du Mul­
timedia pour l’Archéologie, pour le 20e anniversaire de l’Archéodrome (prési­
dence de jury des prix « format numérique » multimedia du festival Archéo- 
Virtua), mars 1999.

Exposition Les Maîtres de l ’encre, espace des Arts Mitsukoshi Etoile, 19 mai- 
11 juillet 1998 (préface du catalogue).

Exposition Ethnographie sud américaine, Théâtre Saint-Pierre-de-Neuilly, fé­
vrier 1999 (allocution).

J.L. Heim, Professeur au Museum national d ’Histoire naturelle

Conseiller scientifique de manifestations permanentes pour le grand public : 
Préhistoparc (Tursac, Dordogne), inauguration le 1er mars 1999.

Yvette Deloison, Chargée de recherches au CNRS

Participation à l’exposition « Ossements 98 » à la grande Galerie de Paléon­
tologie du Museum national d ’Histoire naturelle, chargée du thème sur l’histoire 
des primates avec M. Godinot, décembre 1998.

D istin ctio n s

Yves Coppens, Professeur 

Élu membre étranger de l’Académie nationale des Sciences, dite des 40, de 
Rome, 1998 ; membre du Premier Collège de l’Académie de la Méditerranée, 
1998.

Commandeur dans l’ordre national du Mérite, 1999.
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Médaille de la ville de Vanves, 1999.

Choix de mon patronyme pour nommer une salle du Lycée d ’Enseignement 
Général et Technologique René Descartes à Cournon d ’Auvergne, 1999 ; pour 
nommer la bibliothèque de la Maison d ’Arrêt de Vannes, 1999.

Martin Pickford, Maître de Conférences au Collège de France
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